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RÉSUMÉ 
L’étude porfe sur des individus de 120-130 mm de longueur standard n’ayant pas atteint la taille à la maturifé 
sexuelle (150 mm). 
En période de hautes eaux, Brachysynodontis bat,ensoda est zooplanctophage et se nourrit la nuit. En période 
de basses eaux (1973), il consomme du zooplancton et des détritus, et présente alternafivement un comporiement de 
planctophage et de benthophage. La modification de comportement et de régime consécufive à la baisse de niveau des 
eaux est inferprétée. 
Brachysynodontis est un microzooplanctophage. Le seuil minimum de capture observé en 1973 se silue vers 
80 pm de longueur. Pour les Nauplies et les Rotifères, la sélection s’opère principalement en fonction de la taille. 
Le critère de sélection primordial pour les microcrusfacés de plus grande taille est la capacité d’évitement et de nage, 
ou vagilité : l’indice de sélection est nul pour les adultes de Diaptomides et maximum (égal à 1) chez Moina micrura 
(forme globuleuse, de bonnes dimensions et peu vagile) ; chez les Cyclopides, il décroît depuis le stade copépodite 1 
jusqu’aux individus femelles. 
Brachysynodontis esf brièvement comparé à quelques aulres zooplanctophages du lac. Une interprétation de 
l’arre’t de croissance que connaîi cette espèce après 1972 est proposée. 
I\qOTS-CL& : Poisson d’eau douce - Afrique tropicale - Régime alimentaire - Sélection des proies. 
SUMMARY 
FEEDING HABITS AND PREY SELECTION BY THE PLANKTOPHAGOUS FISH Brachysinodontis batensoda (Pisces, 
Mochocidae) FROM LAKE CHAD DURING LOW WATER PERIOD 
The study deal urith specimens of 120-130 mm standard length, which haut: not attained maturity (150 mn). 
Brachysynodontis feeds on zooplankion ut ni@ during the high water-level period of the lake. In low water- 
level period (1973) it fed on zooplankfon and detrltus, having alferna~ively the behaviour of a planktivorous and a 
benthophagous fish. These modifications in bofh the diet and the behaviour which follow the decrease of fhe rvafer- 
level are explained. 
Brachysynodontis is a microphagous fish; the smallest prey they capture are about 80 ,um in length. The Nauplius 
and the Rotifera are approximatively selected according to their size. The bigger microcrusfacca are mainly selected 
according to their capacity of avoidance and swimming. The coefficients of selection are zero for the adults of Diap- 
tomids and maximum (equal to one) for Moina micrura, which is globulous, relatively big, and has a low capacity 
of avoidance. For C.yclopoida fhe coeficient decreases from the firsb copepodife stage to the adults females. 
Brachysynodontis is briefly compared with other planktioorous fi.41 of the lake. An interpretation of the pause 
in growth which take place in 1972 is proposed. 
I<EY WORDS : Fresh water fish - Tropical Africa - Feeding habits - Prey selection. 
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INTR(:)DUCTION 
Selon dea estimations portant: sur la période 
19G6-70, les poissons zooplanctophages reprfkentent 
untl partie importante (44 “0) de l’icht.yomasse de 
l’archipel oriental du lac en période de hautes eaux 
(LAUZANNE 1976). Ils sont principalement reprkent& 
par 4 esptces, --Ilestes de&e.r, -1. bnremm, Hernisy- 
nododis mern brarmerrs ~4 Brach~~sy~~o~lo~~tis bufermda, 
qui ont. étk l’objet, d’études portant, sur la nutrition, 
In croissance ou la production la plupart relatives k 
la pbriode de hautes eaux (LAUZANNE 1969, 1970, 
1973, RENECH 1975, 1%~ 1977, DURAND 1978). Nos 
observations ont. été. réalisées ti un moment. (avril- 
mai 1973) où une fort.e baisse de niveau et. de volume 
des eaux a provoquk de profondes modifications des 
conditions de milieu rat une concentration des popu- 
lations. Le pruplement. est.. alors largement. domint; 
par B7,achy.?gllodol~tis, qui déja reprksentait. 37 ‘$4, 
rnvimn de l’ichtyomasse en 1971-72. La baisse de 
niveau des eaus about,it vers avril-mai 1973 5 l’isole- 
ment. de l’archipel, empèchant, ce poisson d’effectuer 
sa migration de reproduction dans le réseau fluvial. 
Cet isolement, ajouté aux condit,ions dkfaoorables 
qui rSgnent, sur l’arc.hipel, va entrainer clans cetke 
région-la disparition clés ockobre 1974 de Brachy- 
~~~r~odw~tis et, de t,ous les autres poissons à respiration 
st.ric.t.rmt:nt- branchiale (BENECH et al. 1976). 
1. MATÉRIEL ET METHODES 
Trois séries de données ont, élé récoltées dans deux 
stat-ions voisines de l’archipel : le 9/04/73 SI Tchongo- 
1Arom et. les ler et,2/05/1973 à Lafia (fig. 1). Chaque 
skie comporte un Echantillon de poissons comprenant 
un? quinzaine d’individus de 120-l 30 mm de longueur 
r 
FIG. 1. - Pari-k SUC~-est du lac TCIIL~II 
et stntions 6chantillonn&s 
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st,andard, et. un khantillon de zooplancton c.ompre- 
riant.. 8 ou 15 prblbvements répartis dans la zone 
d’étude. Ces prél6vement.s ont, étk faits A l’aide d’un 
couple de filets de CIO ILrn de vide de maille ayant 
1,50 m de longueur et. 30 cm de diambtre d’ouver- 
t,urr, tirés depuis le fond jusqu’en surfa<:e. Les 
péahw de B. bntensotlu ont. eu lieu la nuit, le poisson 
ayant. une alimrntat.ion noct.urne. Les prélévementk 
de plancton ont. ét.6 faik la nuit A Lafia, et ent,rc 
15 et, 16 heures A Tchongolérom, soit; 4 ou fi heures 
avant la pkhcb. 
Les estomacs- sont. extraits et, fixés au formol 
imm~diatement~ aprk la pkhe. Ils sont, ensuite 
sépark en deux lots d’aprPs leur aspect, extkieur : 
lot no 1 pour les estomacs clairs et lot no 2 pour les 
estomacs noirAt.res. Le cont.enu st,omacal est. prélevé 
au laboratoire dans la région antérieure de l’organe. 
Les contenus stomacaux d’une nième série apparte- 
nant au ir&me lot. sont mélangés. 
Le dénombrements des proies est, fait. sur une 
part.ie aliquote des éc.hant.illons (2 à 6 % pour les 
grandes proies, 1 ou 2 OloO pour les Nauplies et 1~s 
Rotifères des échantillons de xooplancton). La 
grande abondance des detritZus n’a pas permis de 
dénombrer les Nauplies et. les Rotifkes dans les 
estomacs des lots 11” 2. 
Deux indices, l’indice ri/pi et. l’indice Si = F x 
n’R 1 
iu’R ont. ét.6 utilisés pour eAimer le degré de sélection 
des différent.es proies. ri est. le pourcent.age d’une 
proie i dans le cont.enu stomac.al du poisson et pi 
son pourcentage dans le milieu ; Ni et N, sont. respec- 
tivement. l’effectif dans le milieu naturel d’une proie i 
quelconque et d’une proie R de rkfërence que l’on 
choikt ; N’i et. N’, sont. les effect.ifs des mémes 
proies dans le contenu stomacal. Si est compris 
entre 0 (proie non consommée) et, 1 (proie de refé- 
renw, ici i%~oirm rnicrrrra) (cf. GRAS et- SAINT-JEAN 
sous prwse). 
2. RÉSULTATS 
2.1. Comportement et régime alimentaire 
Une étude effec.tuée par l’un d’ent-re nous en période 
de hautes eaux, a mont.ré que Brachysynodor~tis est, 
un zooplanctophage st.rict qui se nourrit la nuit., 
c.omme lr montre la forme et. l’amplitude des varia- 
tions du taux de réplétion au cours d’un cycle de 
24 heures (fig. 2. 1972). Le poisson nage alors en 
position inversée, la nageoire dorsale vers le bas. 
Outre le zooplancton, il peut, ingérer des larves de 
Chaoborrrs (inaec.t-e) en migration pélagique nockurne, 
et. c~ccasionnellerrlt~~lt, la Cyanophycée filamcnteuse 
Anabariw fIo. qrlue. 
En période de ljasses eaux (fig. 2, 1973), le Laux de 
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réDktion est toujours élevé et subit des variations 
de plus faible amplitude. Cela traduit sans douteun 
raccourc.issement. du temps de repos, l’alimentation 
f:endant Q devenir continue. De plus, outre le zoo- 
plancton, on Lrouve des espkces litkorales de Cla- 
docks (Macrofhrix, Alona, Leydigia), des détri- 
tus, et sans doute des algues, dont la recherche et 
l’identification n’ont cependant pas été effectuées. 
2 % 
16 20 24 4 8 
heures 
12 16 20 
Fig. 2. - Variation du coefficient de replbtion 
W ( 
poids du contenu stomacal 
ooids du Doisson 
) au cours d’un cycle de 2-I 
heures en ‘situation de hautes (1972) et de basses eaux (1973). 
En 1972 on peut estimer la période de repos à 10 heures 
environ (de 6 à 16 heures). En tirets intervalle de confiance 
des moyennes au seuil dc 95 ‘% 
Les espèces littorales de Cladocères sont beaucoup 
plus nombreuses que les espèces planctoniques dans 
les lots no 2, qui comportent, également une plus 
grande quant.ité de détritus que les lots no 1 (tabl. 1). 
On peut. en déduire que les poissons des lots no 2 
se sont principalement nourris & proximité du fond 
(ou sur le fondj, c.ela impliquant, CI priori une nage en 
posit.ion normale (nageoire dorsale vers le haut), 
donc. un retournement de l’animal par rapport à la 
posihn qu’il adopte en pleine eau. Au contraire, 
les poissons des lots no 1 se seraient nourris surtout 
en pleine eau, ou dominent les formes planctoniques. 
11 est en fait probable que les poissons présentent 
alternativement. et pendant des temps plus ou moins 
longs, ces deux modes d’alimentation. Ainsi s’expli- 
querait, que des teintes intermédiaires entre le clair 
et le noir aient été trouvées lors de l’examen externe 
des estomacs pré&dant leur classement., relative- 
ment arbihaires, dans les lots 1 et 2. 
Ces inl,erprétalions sont wrroborées par les obser- 
vat.ions expériment.ales de BISHAI et. ABU GIDEIRI 
(1965). En aquarium, ces auteurs constat.ent en 
TABLEAU 1 
Pourcentage- (par rapport au t.otal des proies) des espPces 
planctoniques et littorales de Cladocéres, dans le milieu et. 
dans l’estomac des poissons appartenant aus lots no 1 (peu de 
dékitus) et 110 2 (beaucoup de détritus) 
Milieu 
Tchongo- esp. planctoniques 
esp. littorales.. . . . 
Laiîa 
1 mai 
Lafia 
2 mai 
esp. planct.. . . . . . 
esp. lit.. . . . . . . . . . 
esp. plan&. . . . . . . 
esp. lit.. . . . . . . . . 
PUE. 
*oco 
lcco 
0 
f:-::: 
0 
. @ 
A 
Contenu 
stomacal 
Lot no 1 Lot no 2 
Il,3 07-L 
8,Q PC45 
35,6 13,9 
20,9 59,6 
348 3,R 
18,7 76,6 
FIG. 3. - Prises par unitb d’rffort dc B. bntensodn (a), varis- 
lions do I’alliludo du plan d’eau il.)), croissance linkk’e d’une 
c.ohori.c de B. baiensodu (c), et variations de la biomasw utill: 
du zooplancton (d) dans l’archipel est du lac Tchad 
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effet que, si les aliments proposés & Brachysynodontis 
sont. planct.oniques ou flottants, le poisson nage et. 
se nourrit. en pleine eau, nageoire dorsale vers le bas. 
Si ce type de nourriture est absent, ou rare, et que 
l’on dispose de la vase sur le fond de l’aquarium, 
l’animal s’en nourrit, prenant. alors une position de 
nagr normale. 
On peut pensfx que le comport.ement et. le régime 
aliment aire particuliers de Braclzysyrzodorzfis en 1973 
sont. provoquf!s : 
(aj ~w ZI~P baisse de nizleazz des eaz.zx, qui entraine 
une remisr en suspension accrue des sédiments du 
fond et le développement, des espéces littorales ; 
on sait, en etti’et que la densité de ces espitces est 
beaucoup plus Plevée A proximité du fond comme 
en témoigne d’ailleurs leur association à de grandes 
quantites de détritus ; 
(b) par zzne réduction de la surface ef du zlolume 
d’eazz, avec, corrélat.ivement, une diminution de la 
biomasse zooplanctonique totale et de la biomasse 
utile (Bu), c’est-à-dire utilisable par le poisson 
(GRAS et SAINT-JEAN sous presse). Dans le m6me 
temps, la diminution rapide de la surface en eau en 
1973 se traduit par une forte augmentation de la 
densité de poissons, dont, rend compte une augmen- 
tation des prises par uni@ d’effort, et. qui accent,ue 
le déséquilibre ent,re le st.ock des poissons et, celui 
des organismes planctoniques (fig. 3). 
La diminution du stock des proies planctoniyues 
disponibles (Bu) aurait déc.lenché, comme dans les 
observations expérimentales précédent.es, une re- 
cherche de nourriture au niveau du fond. On peut 
également. supposer que la réduction de l’espace 
vital et singulierement. de la profondeur aurait joué, 
TAI?LEAI.I II 
Effectif des différentes preies dans le zooplancton et dans le conknu stomacal de Brne~zyaynod«ntis, le 9/04/73 R Tchongolérom (1) 
et. It% 1 et %/OS/73 à Lafia (I et 3). Il s’agit des données brutes (effectifs par sous-khantillon de mème volume, sauf pour les Hotiféres 
et lea Nauplies dans le zooplancton, oil les chiffres bruts sont respectivement de 8900 et 886 jl), 1460-568 (2). et 1196-597 (3). 
‘I’.n. = ï’hermocyclops ncgleclzzs ; M.l. = Mesocyclops Ieucknrii ; Mm. = Moina micrura dnbia : D.e. = Diaphanosoma excisum : 
M = mâles ; F = femelles. N.D. = non di?terminC 
r - I Espèces planct.oniques Espbces littorales 
71 XI 
BI.1. 
-- 
M+F 
I 1 
Copc’podiks de 
Vanplies Cyclopides 
c, 1 c, 1 c:, 1 c, 1 c, MI F 
I-7720 129 263 ‘231 289 175 
2.724 lfi0 61 2% .-10- 
'L2600 417 195 114 87 135 
1286 136 29 19 ~26, 
= 
: : 
. 
1 t 
. . 
, : 
- 
I 
. 
t 
T.n. 
317 1069 
37 Y. 3 
232 342 
2 1 8 
11940 .410 151 88 60 100 159 245 
1927 lP94 156 41 19 -:-Eci 10 6 
N.D. N.D. 4% 1x 15 --20-r 
N.D. 31 c- 1 fg-.- 
N.D. 1155 -c- 68--- 
2 3 
3 5 
.P .J 
- 
12 
1 
30 
0 
19 
3 
4 
Diaptomides 
6 ( 
Mm. D.e, 
-- 
68 x3 
13 x0 
1 0 
27 21 
-- 
195 187 
8 11 
3 0 
== 
3 
a 
_- 
-- 
_- 
I, 
121 15 
-- 
144 139 
0 (‘1 
0 II 
n 0 
Alona 
13 23 0 
x.1 14 1 
--- 
99 8 5 
105 10 3 
--- 
111 16 3 
82 9 3 
s-- 
205 164 N.D. 
116 8 5 
822 35 16 
~- 
Roti- 
féreo 
1780011 
5007 
15 14 
27 17 
Zooplanct on 
1 
Lot. no 1 
15 poissonst 
%JfJ~JkUlCtOIl 
.> _-.. - c 
Lot 11” 1 
il 1 poissons) 
- 
Zooplancton 
3 
Lot no 1 
(5 poissonsI 
23970 
N.D. 
N. r1. 
1 Lot. II” 2. 
(6 poissons1 
- 
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soit, d mécaniquemenl 0, en contraignant le poisson il 
faire des inwrsions plus fréquent.es près du fond 
au cours de ses déplacements, soit en déalenchantV 
un comportement. bent,hophage. 
2.2. Sélection des proies planctoniques 
Les données de base (effectif des proies dans le 
milieu et dans le ront,enu stomacal) sont reportées 
dans le tableau II, oil les proies ont été classées en 
fonction de critères & la fois systématique, morpho- 
logique (longueur) ou comportemental. En fait, 
l’analyse des données porte sur deux aspects, d’une 
part la sélection en fonction de la longueur, toutes 
les proies ét,ant. regroupé.es en classes de longueur, 
et d’autre part. la séleckion en fonction de l’ensemble 
des critères ci-dessus. 
Les espèces litt.orales ont AG exclues de l’analyse 
pour trois raisons : 
(a) leur échantilloilage par trnit vertical n’est 
prohahlement pas reprksentatif puisqu’elles sont 
plus abondantSes sur le fond ; 
(1)) l’e.ristence de ce fort gradient vertical de densité 
rend trés incertaine la représentativité l’un vis-A-vis 
de l’autre des échantillons de proies dans le milieu 
et dans le contenu stomacal, puisque l’abondance des 
proies planctoniques et littorales dans l’est,omac 
dépend en effet respectivement du temps, inconnu, 
que passe le poisson B se nourrir eti pleine eau et sur 
le fond ; 
(c) la dynamique ou la proclrrctiorz de ces espèces 
n’a été l’objet d’aucune étude. 
SÉLECTION EN FONCTION DE LA LONGUEUR 
La sélection des proies en fonction de leur longueur 
a été analysée dans la série du 1/05/73 A l’aide de 
l’indice ri/pi, où ri est le pourcentage des proies d’une 
c.lasse de longueur i clans l’estomac, et pi le pourcen- 
tage de la même classe dans le milieu naturel. Les 
longueurs mesurées sont la plus grande dimension 
chez les Rotifères, les Nauplies et, les Cladocères, et 
la longueur jusqu’A l’extrémité des rames furcales 
chez les Copépodes (tabl. III). 
4/Pi 
t 
Nou plies b ---- - 
FIG. 4. - Variation avec la longueur de l’indice de sélection ri/pi (b) et de la proportion des Cyclopides et des Cladocères dans 
lc zooplancton (a), pour la ~Prie du 1 er mai 1973 à Lafia. Les tirets figurent. les gammes de longurur qu’occupent 1~s Rotfèrrs et. 
les Nauplies 
Les valeurs de l’indice ri/pi et ses variations L’irrkgularité des variations de l’indice après 
(fig. 4 b) montrent. que Brachysynodontis consomme 260 prn, montre que la longueur n’est plus le seul 
des proies & partir d’une longueur de SO prn environ. critère de sélection pour les organismes dépassant 
La sélection semble se faire en fonction de la longueur cetke taille, parmi lesquels se trouvent les micro- 
jusque vers 260 prn, comme en témoigne l’augmen- crustacés. On observe que l’indice est A peu 
tation progressive de ‘ilpi dans la premiére partie près inversement proportionnel au pourcentSage des 
de la courbe. Dans cette gamme de longueurs, les Cyclopides dans le milieu (fig. 4). Signalons toutefois 
seules proies animales sont les Nauplies et les Roti- que les faibles valeurs de l’indice entre 300 et 340 pm 
feres. Pour ces deux cat.égories de proies, l’effkacité ne sont pas uniquement provoquées par l’abondance 
de collecte serait maximum et constant,e au-del8 des Cyçlopides. Elles résultent. aussi d’un fléchisse- 
de 220 pm, ce seuil ttant peut-être encore plus bas. ment de l’indice des Rotifkes qui dominent encore 
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TAHLEAI.I III AUTRES CKITÈKE~ T)E SÉLECTION 
Effrclif par cIasse de longurur des proies dans 1~ zooplancton 
et. dans le contenu stomacal, h Lafia le 1/05/73 (lot 110 1). 
1 = Rntifkrs ; 2 = Nauplies ; 7 = Aincrofhriz; 5+6 = 
;Ilointz+Diczph~zrzc~.s(~~z~z ; 1 = Diaptomides ; 3 = Cyc1opidt.s 
Chez les microcrustacés, la capacité d’évitement 
et de nage (ou vagilitk), donc la capacité de résister A 
la succion du poisson ou de quiMer l’orifice buccal, 
serait le principal crit,tre de sélect,ion. La position 
subvenkale de la bouche chez Brachysynodontis 
accentuerait, encore l’importance présumée de ce 
witère. Indiquons que la capacité d’évitement et. de 
nage des diffërentes proies est ici sommairement 
appréciée in z~ifro, par les diffkult.és rencontrées 
pour c.apt,urer ces proies avec un compte-gouttes. 
L’hypothke ci-dessus se justifie pour les raisons 
suivant.es (t.abl. IV) : 
(a) la proie la mieru captztrée, a savoir Moina 
micrzzra, que nous avons prise pour référence, est 
une espéce qui présent,e les c.aractéristiques les plus 
favorables à la capture et à la rétention sur le filtre 
branchiospinal : forme globuleuse, f-aille relativement 
grande, faible vagilit ; 
(b) les adzzltes de Diapiomides (Si = CI) ne sont, pas 
capturés, or ils sont, peu a1)ondant.s dans le milieu 
et, tx+s vagiles ; 
(c) chez les Cyclopides (fig. EJ), on observe une décrois- 
sance de Si depuis le stade c.opép0dit.e 1 (moins 
vagile) jusqu’au st.acle femelle adu1t.e ;
Contenu stomxal 
C;rntrede 1 .) ^ 7 5+A L 4 3 1 -2 7 5 6 ClElSSl? $ 6 3 
6(J [II11 96 
viril P-13 133 61 48 
1 .x1 10 166 14 156 
180 9 00 13 136 
220 15 27 ‘78 56 
‘.!tilJ 25 11 132 1” u
300 12 9 303 35 !J 95 
3.10 3 28 120 1 31 4 1 
YtW 1 -ii) 5°C 134 1 42 29 19 
420 1 11 5(J 63 1 11 28 10 
.itjO ?ii 52 13 500 14 5 64 24 11: 
5 40 17 3 11 8 3 
680 1!4 2.3 9 3 
c,z>o 3’2 139 18 11 
660 36 1 168 20 17 
70il 20 31 12 1 
740 17 19 8 1 
ïY0 1 3 c 62 5 7 
XI0 7 1 89 3 4 
860 1 IJ 171 5 +l 
9Ol.l 9 7!1 3 1 
940 1” c 3 1 
980 5 7 2 
102 Cl 5 8 2 
1060 3 x ” u 
J 101J 1 3 1 
1140 1 
1 SC0 1 
1510 1 
1680 ‘2.1 
1620 18 
lfX(J 18 
1 7l:lo 14 
174:1 1 
178lJ 1 
18211 1 
dans ces deux classes de longueur. Ce net, fléchisse- 
ment en contrathtion apparente avec, l’hypot,hkse 
d’une sélec.t.ion en fonc.t.ion de la longueur pour ces 
organismes est. difficile à expliquer autrement que 
par une mauvaise représent,at.ivit.C des éc?hant.illons 
ou des mesurrs dans ces glI~ll~leS de t.aille chez les 
Kot.ifi”res. 
Nauplier 
FIG. 5. - Indice de stlection Si pour différentes catégories de 
proies dans les 3 skriCs d’ohsrrvations. T.n. = Thermocyclops 
neylecfus M.l. = A1esoc~yc1op.s lezzckarfi ; T.g. = Thermodiapfo- 
mus yalebi ; M.m. = M«ina micrzzra dzzhia ; D.P. = Diczphn- 
nosorna esciszzm ; M, F - mAles et femelles 
(d) Diaphczrzosomtr, qui est beaucoup plus diffkile 
A attraper au compt‘e-g»ut.t.es que Moina, a un indice 
A peu prhs deux fois plus faible. 
Nous observerons en outre (fig. 5) que, chez les 
Nauplies, l’indice augn1ent.e avec la longueur, confor- 
rnément H l’hypot,hCse prk&derAe d’une efficacité de 
collecte fonciicrn de ce critére. A Tc.hongolérom, 
l’indice de la dernike classe (2-20 prn) est pratique- 
ment. égal h 1. 
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Th73LEAIJ IV 
Indice de s~leclion des proies plunciorliques clt~ns les 3 sfirics d’oùservalions, et moyrune des deus stations 
Skies Indice Rolifères Nauplics 
1 si 0,oü 0,33 
I 3 Si 0,117 0,16 
I Moyenne . . . . . . . l 0,Oü 0,lR 
Qclopides 
‘stades copépodiles) T.71. 
- -~ 
cl, cl? c, c,., Ri F 
0,x0 0,52 0,20 0,ll 0,09 0,05 
0;53 0,24 0,27 0,19 0,15 0,O.l 
0,55 0,39 0,31 0,08 0,OR 0,04 
0,67 0,42 O,% 0,12 0.11 0,05 
hl.1. 
M+F 
0,05 
0 
0,21 
0,08 
T.g. I 
(Diapto- Moina 
mides) 
Diaphanosoma 
Micrura excisum 
cl,- I> M+F 
0 0 1 0,54 
II,12 0 1 Ci,65 
0.50 0 1 0,52 
0,15 0 1 0,56 
Globalement, on constat,e que les Copépodes, 
dans leur ensemble, subissent une prkdation nette- 
ment inférieure à celle des Cladocéres, et, que les 
Rotiféres subissent la prédation la plus faible, si 
l’on excepte les adultes de Diaptomides (tabl. IV). 
On peut considérer que la très faible valeur de 
l’indice pour les Rotifères est due & l’extrême abon- 
dance dans le milieu naturel, d’une forme de très 
petit.e taille, probablement Brachionus ungularis, 
qui occupe A elle seule les c.lasses de 60 et 100 prn. 
Il est d’ailleurs trés probable qu’une partie non 
négligeable des individus de cettes espèce, échappent 
au filet de GO pm de vide de maille ut.ilisé pour la 
col1ect.e du zooplanct.on. 
3. DIYCUSSION 
Les observations réalisées en période de hautes 
eaux et en 1973 montrent que les individus de grande 
taille de Brachysynodontis vivant. dans le lac ont 
normalement un régime zooplanctophage strict. La 
modificat.ion de régime qui s’esquisse en 1973, se 
confirme et s’accentue par la suite, au point que 
l’espke peut être alors considérée comme détrit.ivore 
si l’on tient compte de l’importance respective des 
détritus et du zooplanckon dans le conkenu stomacal 
(IRI 1977). En mars 1974 à Bol-Berim, les détritus 
représentaient ainsi en moyenne 90 o/. en volume du 
contenu stomacal, le zooplancton et les larves de 
Chironomes se partageant les dix pour cent rest.ants 
(1% Comm. pers.). Ce changement n’est guère 
surprenant, puisqu’il a été observé dans des condi- 
tions expérimentales et que l’espèce est. générale- 
ment détritivore en milieu fluvial (1~). Il convient 
de rappeler ici que l’importance des détritus n’est 
pas la même chez tous les poissons capturés en 
1973, puisque cela nous a amenés & c.lasser de prime 
abord les estomacs en 2 lok. Il a été supposé que 
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leur importance variait en fonction du t,emps que 
passent les individus à se nourrir sur le fond et. en 
pleine eau. La valeur calorique sinon alimentaire 
des dét,ritus étant t.rès inférieure à celle du plancton 
(ODUM 1970), il y a donc de ce fait variation d’un 
individu à l’autre de la valeur nutritive de la ration 
(à rations quant,itativement égales). On peut toute- 
fois supposer que l’alternance du régime zooplanc- 
tophage et benthophage dont nous avons admis 
l’existence chez un même individu, t,end à faire en 
sorte que la valeur nutritive de la ration des différents 
individus s’égalise lorsqu’on considère un laps de 
temps suffisamment grand. 
Le net. arrkt de croissance qui se produit en 1972 
et. se poursui-t après (fig. 3 c), demeure assez problé- 
matique quant A ses origines. La ration journalière 
observée en 1972-1973 (1,7 o/. du poids du corps en 
août 1972 et 2,4 o/. en 1973 pour des températures 
peu différentes et élevées), est en effet, du même ordre 
de grandeur que celle des Alestes buremoze de 230 mm 
de LS qui, globalement (sur l’année), sont. en cours 
de croissance. La ration d’dlestes, uniquement 
constituée de zooplancton, varie selon les saisons 
(ou la température) et se trouve comprise entre 1,2 
et 2,7 o/. (hiver). L’arrêt de croissance des Brachy- 
synodonfis pourrait. provenir de ce que l’abondance 
des détrit,us diminue la valeur alimentaire de la 
ration. On remarque alors que les stades juvéniles 
de cette meme espèce, dont on peut supposer qu’ils 
sont en cours de croissance, ont a priori un régime 
voisin de celui des grands individus étudiés. On 
observe égalemerlt, que la ration du phyt,oplanct,o- 
phage Sarofherodon galileus ét,udié en 1972-73 dans 
cette même région (LAUZANNE 1975), variable avec 
la température, est en moyenne très supérieure aux 
valeurs ci-dessus (de 1,5 à 19,5 OC, à 6 à 30 OC). 
De c.es différentes observations, on peut déduire que 
l’arrêt de croissance de Brach;ysynodontis serait dti, 
. 
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suil. au fait. que les détritus qu’il consomme onl 
une valeur nut.rituvr moindre, les algues ou les 
rnictropartic.ules h forte valeur nutritive 6klIllZ 
moins rrtenues par le tiltre branc.hiospinal qu’elles ne 
In sont chez les jeunes ou chez Sarotherodorz @ileus 
(L~11z~ïww3 et ILTrs 1975), soit. à une ration Journa- 
libre insuffisante, soit. aux deux fac.teurs B la fois. 
De facon plus générale, une inadaptation des indivi- 
vidus- aux nouvelles conditions de milieu pourrait, 
également intervenir. Les inforniat.ions néwssaires 
font defaut pour c.onclure. 
Les raisons pour lesquelles la croissance ne reprend 
pas apr>s la remise MI eau de la région en octobre 
1973 semblent- plus évidentes, la ration étant alors 
not.oirement insuffisante : presque nulle en mars 
1!174, kgale !I 1,15 0; en mai, puis SI 0,53 (y0 en 
septembre (1~ 1977). Les conditions écologiques 
sont. en out-re part.ic.uli~reruent drastiques du fait 
qu’il esiste un déficit latent en oxygitne dissous. 
La densit 6 du zooplandon est enfin a peu prés 6 fois 
inférieurr: Q ce qu’elle était antérieurement. On 
assiste d’ailleurs a des mortalités massives, Brachy- 
s~ynodontis disparaissant, dès octobre 1974. 
Bien que des moditications sensibles de l’indice de 
sélection des différent.es proies soient possibles, 
not,ammcnt. en pkriode de hautes eaux, les obser- 
vations de 1973 mont,rent sans conteste que les 
Brurhysyrlotlontis de grande taille (120-130 mm de 
LS environ) vivant dans le lac, sont normalement 
microzouplanc.t.ophages. Ils sont en efret capables 
d’ing$rer des proies atteignant à peine 80 prn de 
longueur. et 1’indic.e de sélection des grandes proies 
est en gSnéra1 relativement. bas, .fonction de leur 
vagilité. 
Brnch!lsyilodontis et- &4lestPs hnremoze, autre forme 
Etudiée en période de hautes eaux (LAUZANNE 1970), 
sont ainsi deux prédateurs c.omplémentaires, le 
second pouvant- 9tre cnmparativement qualifié de 
rnacrozooplanctophage. On notera que les stocks de 
ces deux prédateurs s’équilibrent. assez bien durant 
les anm+s 1966-1970 : 16 %, de l’ichtyomasse pour 
Br’c~chy.u!~iiodoï~fiS et Il yo pour ~1. baremore - 21 “i, 
~JOLI~ les macrozooplanctophages si l’on ajoute a 
c.ette dernitre espèc.e dlestes drntex, qui devrait 
a priori effectuer le même type de s6lection. La 
cornp1PrnPntarit.C des deux premiers prédateurs se 
manifeste par le fait, que les -4. baremoca n’ingèrent 
PLI e des proies d6passant 400 km de longueur, 
l’efticacité de collecte 6tant maximum et c.0nstant.e 
SI part.ir dr X20 p.ni environ - ces longueurs ne sont 
pas &quivalent-es a celles du présent travail, 
puisqu’elles incluent. les soies furcales pour les 
Copépodes et les épines pour les Cladocères. Tout 
se passe comme si les proies ét.aient. SélectionnPes 
en fonct.ion de leur longueur, l’appareil branchio- 
spinal ayant les fonct.ion d’un simple filtre : l’indice 
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ri/pi augmente eI1 effel. l.“c)gressivement., toute 
espec.es confondiiw, de la classe de 400 prti ti la 
classe 880, puis se st.abilise. La sélection des proies 
classées selon drs crit.lres adoptés dans ce travail 
n’a pas ét& étudiée. Si t.out.efois on tente un tel 
examen au niveau des grands groupes d’organismes, 
on constate que, au-del8 de 880 pm. si on attribue 
la valeur 1 à l’indice Si clw Cyclopides, les mieux 
sélectionnés, les Diaptomides ont un indice de 0,5 
et les Cladoçéres, probablement des Dnphnia et des 
adultes de Diaphanosoma, un indice &a1 à 0,8. Ces 
différences ne sont pas faciles à interpréter. Globa- 
lement, les Alestes n’inghent. ni les nTauplies, ni les 
Rotif+res, ni les petits Cladoc.éres, ni les premiers 
stades Copépodikx de Cyrlopides. A. l’inverse de 
Brachysynodontis, ifs consomment. davantage de 
Copépodes que de Cladocéres. 
Le troisiéme grand poisson zooplanctophage étu- 
dié, Hemisynodontis membranaceus semble présenter 
des caracfkristiques intermédiaires, en ce sens qu’il 
consomme bien les çopépodites et adultes de Copé- 
podes en même t.emps que des Nauplies (1~ 1977). 
D’autres poissons de moindre import,ancr et les 
formes juvéniles de quelques carnivores t)erminaux 
(Hydrocynus forskalii et Lafes niloticus), sont, éga- 
lement zooplanclophages (LAUZANNE 1976). Citons 
Micrnlestes acutidens (LEK et, LEK 1977) et les jeunes 
Hydrocynus de 31 h 61 mm de I,S (LAUZANNF, 1975). 
Les premiers semblent ingérer préférentiellement 
des Cladoctres, et les seconds des Diaptomides. 
Les exemples tels que l’archipel oriental en période 
de hautes eaux, oi1 les zooplanct,ophages ont une 
aussi grande importance et. prksentent une telle 
diversité du point. de vue de la &lection des proies, 
sont sans doute assez peu nombreux en milieu d’eau 
douce. Cette situation disparaît assez brusquement, de 
1971 k 1973 par suite de la baisse de niveau du lac 
et de l’évolution des c.ondit,ions de milieu. Il convient 
de noter a c,e propos que la disparition des macro- 
zooplanctophages en 1972-73 ne semble pas influer 
de manike évidente sur la composit.ion ou la struc- 
ture du peuplement planctonique, qui sont pourtant 
en part.ie déterminés par la nature et. l’importance 
des prédateurs ainsi que le montrent de nombreux 
travaux (cf. notamment POURRI~T 1975). On observe 
bien une diminution du nombre des espèces planc- 
toniques et. une modification de la structure des 
populations de ~opépodes (augmentation de la 
proportion des derniers st.ades copépodites et des 
adultes) compat,ibles avec cette disparition, mais 
l’intervention simultanée d’autres facteurs suscep- 
t,ibles d’avoir lrs mêmes effets (évolution des c.ondi- 
t-ions écologiques, augmentation de la fécondité, 
accélération du développement. juvénile), ne permet 
pas ac.t.uellement, d’apprécier la part qui revient au 
facteur prédation dans ces c.hangement.s. 
~~lanuscrit reçu au Service des Édifions de 1’O.R.S. T.O.hl. 
le 10 avril 1981. 
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